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Qui est l’anthropos de 
l’antropocène?





62% des émissions cumulées passent par 90 ‘carbon 
majors’



L’anthropocène est un anglocène
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Un regard rétrospectif sur les origines de la crise climatique confirme ces rapports très inégalitaires entre nations et le lien étroit entre crise environnementale et entreprise de domination globale : il est ainsi frappant de constater que les deux puissances hégémoniques du XIXe siècle et du XXe siècle, (la Grande-Bretagne et les les États-Unis) représentent 65% des émissions cumulées en 1900, 60% en 1950 et presque 50% en 1980. D’un point de vue climatique, l’Anthropocène aurait aussi bien pu jusque récemment, et avec plus de précision, s’appeler « Anglocène ».
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Présentateur
Commentaires de présentation
Pas l’occident, bien l’angleterre et les US.
Par exemple en 1913 PIB/hab UK : 20% plus élevé que France, et quatre fois plus d’émission que la France.
Mieux, ces puissances exportent leur capitalisme fossile dans le monde entier. Par exemple fin XIX GB : 50% de tous les IDE mondiaux. 
Ingénieurs anglais grands spécialistes en matière minière et ferroviaire et donc en 1913 40% des IDE britanniques sont dans les chemins de fer. 
Ensuite : les mines (plus de mille compagnies minières sont cotées au London Stock Exchange en 1898.
	Et pire encore : le charbon brulé en UK et US en accroissant les capacités productives manufacturières accroissent la demande de matière organique à l’échelle du globe.
 
Ex machine à vapeur, fibre textile et coton. Ex de Pomeranz.
Echange écologique inégal : échange pour 1000 livres de coton brut et 1000 livres de tissus : échange écologiquement ultra inégal : 60 fois plus d’ha pour produire le coton que pour nourrir les ouvriers anglais qui ont fait le tissus.
 
Le charbon et le pétrole mobilisent la biomasse du globe tout entier. Pour comprendre vraiment la courbe de CO2 il faudrait disposer d’une histoire globale d’à peu près tous les flux de matière d’énergie et de marchandise, une histoire matérielle du système monde.
On a commencé à faire ça dans un nouveau chapitre avec Christophe Bonneuil. Grande accélération des émissions de CO2 correspond à un accroissement du déficit matière des pays occidentaux. Remarque différence communisme et capitalisme.



Christophe Bonneuil 
Jean-Baptiste Fressoz, 
L’événement anthropocène. La 
terre, l’histoire et nous, Paris, 
Le Seuil 2016

Présentateur
Commentaires de présentation
Pero más interesante es mirar a su balanza comercial física, quiero decir en términos del peso de los productos intercambiados.
 
Hay una enorme diferencia entre la balanza comercial clásica calculada en dólares y la balanza comercial física calculada en toneladas. 
Por ejemplo, la balanza comercial de la Unión Europea es más o menos equilibrada, pero su balanza comercial física, material, está muy en el rojo.
 
Como lo pueden ver en este gráfico, ecológicamente, la diferencia esencial entre el comunismo y el sistema capitalista está en que el primero degrada principalmente su propio entorno y sus recursos naturales para su desarrollo, mientras que los países occidentales construyen su crecimiento económico sobre un drenaje masivo de las riquezas naturales del mundo entero.
 
Entonces, un motor esencial del Antropoceno es el intercambio ecológicamente desigual : los países de la periferia exportan productos de alto valor de uso ecológico contra productos que tienen un valor ecológico inferior. 
Eso quiere decir que para entender históricamente el Antropoceno necesitamos una historia global de los flujos de materia y de energía, una historia material del sistema mundo a la Braudel o Wallerstein.



L’anthropocène était-il inévitable?

Présentateur
Commentaires de présentation
Une troisième façon de politiser l’histoire de l’anthropocène : recourir à histoire des techniques :
Quels enseignements peut on tirer de l’histoire des techniques fossiles ?

1. la dispute, les luttes mêmes sont premières. 
Prendre les controverses, les luttes autour de l’extractivisme. Les mines toujours une transformation massive des environnements, des aristocrates et paysans du Forez du XVIIIe siècle au Ogonis du delta du Niger toujours en lutte.
Les grands systèmes techniques de l’anthropocène : immenses controverses
Gaz d’éclairage : explosion, pollution, puits contaminés des centaines de procès.
Autre exemple : l’automobile
 Ex : la voiture généralisée : rôle immense dans cette courbe.
Conquête de la route par la voiture : énormes oppositions : espace public, piétons, chevaux, enfants qui jouent, animaux divers.
Immense protestation. 1% de la population la plus riche qui nuit à 99% de la population.
Pbm du droit à l’espace public.
1911 : The Economist  explique qu’il faut interdire l’autombile en ville.
Automobile : choix technologique non démocratique. On n’a pas de sondage mais on a la Suisse.
la suisse : tradition de consultation, de référendum d’initiatives populaires
Ex plus intéressant pour aujourd’hui : 
Le Canton suisse des Grisons
Après une série d’accident, les communes du canton passent des arêtés interdisant la circulaiton automobile.
Pas moins de 10 reférenda entre 1900 et 1925 qui interdisent les automobiles dans les routes du canton.
Pas opposition irrationnelle bien sûr : suisse : fin XIX : à la pointe dans la mécanique de précision et la chimie fine.
Ils autorisent les ambulances, les camion de pompier et la poste. 
Principal motif : augmentation du coût de la maintenance des routes et compétition injuste contre le chemin de fer public, qui aura besoin de subvention.

2. L’histoire des techniques nous apprend aussi qu’il n’y avait pas d’inexorabilité de fossiles, qu’il y avait tout un tas d’option possible. 
 
L’histoire des énergies renouvelables, animales, éoliennes et solaires, avant qu’elles ne soient considérées comme « alternatives » fait apparaître un passé riche de lignées techniques négligées et de potentialités non advenues.

Ex : Voiture individuelle et transport collectif bien sûr
Ex 2 Mais aussi ex hydraulique et machine à vapeur dans Malm.
1820s.
Crise sociale risque des colonies industrielles
Fuir les communs hydrauliques
Hydraulique pour l’industrie : 75% de l’énergie industrielle US en 1870.





Présentateur
Commentaires de présentation
Ex 3 : Vent 
En 1868, 92% du tonnage de la marine marchande britannique est mû par la voile. La mondialisation économique de la fin du XIXe siècles’est ainsi réalisée majoritairement par la force du vent.
À la fin du XIXe siècle, 6  millions d’éoliennes activant autant de puits, eurent le rôle historique fondamental d’ouvrir les plaines du Midwest américain à l’agriculture et à l’élevage. Il ne s’agissait pas de moulins artisanaux mais de rotors, conçus à l’aide de la dynamique des fluides, capables de suivre le vent, et produits industriellement. 





Keck, House of tomorrow, 1932.

Présentateur
Commentaires de présentation
Dans les années 1930, les architectes américains développent les techniques de la maison passive : étude minutieuse des ombres, de l’ensoleillement et de l’orientation optimale de la maison, grande baies vitrées tournées vers le Sud, murs aveugles et bien isolés vers le Nord et utilisation du double vitrage (qui apparaît sur le marché en 1932). Ces prototypes s’inscrivent dans la tradition individualiste américaine visant à s’extraire des contraintes urbaines liées aux réseaux énergétiques. 



Une histoire 
politique de 
domination

Présentateur
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Dans les années 1950, aux Etats-Unis, les investissements dans le solaire sont anéantis par le mouvement de périurbanisation elle même liée à un choix très politique, 

Daniel Levitt
Bâtiment reste artisanal, il faut Rationaliser la production, s’inspirer de Ford, technique du préfabriqué.
Réduire les coûts au maximum 
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Aucun effort d’orientation



Présentateur
Commentaires de présentation
Cage à lapin, sans porche=>climatisation indispensable=>pic en été=>chauffage électrique
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Ex 5 : tragédie des tramways aux US
En 1902, aux États-Unis, les tramways transportaient 5 milliards de personnes sur 35 000 kilomètres de lignes électrifiées. L’absence de bonnes routes, la voiture individuelle ne semblait pas une technologie prometteuse dans l’Amérique du début du XXe siècle. 
1erement Encouragement des banlieues et de l’automobile : prêt à la conso. 1920 : 50% des ménages, les 2/3 à crédit. But explicite discipliner la main d’œuvre.
Ralentit les trams et coûte cher : car compagnies chargées d’entretenir les voies. À New York, elles y consacrent 23 % de leurs revenus. À cela s’ajoutaient les redevances aux municipalités. De manière paradoxale, le tramway subventionnait l’automobile.
 
Les compétiteurs quant à eux n’étaient soumis à aucune de ces réglementations : les années 1920 voient ainsi la prolifération de Jitney bus, des taxis collectifs pirates prenant les passagers aux arrêts de tramway. Dans les années 1920, les investisseurs se détournent des compagnies. Tramways et trolleys paraissent être des technologies dépassées.
  
Zachary M. Schrag,   « The Bus Is Young and Honest », Technology and Culture, vol. 41, n° 1, 2000, 51-79
Stephen Goddard, Getting There: The Epic Struggle Between Road and Rail in the American Century, 1994, University Of Chicago Press, 1996, 102-137.
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Le deuxième acte de la tragédie des tramways a lieu dans les années 1930. Deux grandes firmes électriques, General Electric et Insull, possèdent alors la plupart des compagnies, l’intérêt étant de lisser les pics de consommation et d’optimiser la production de leurs centrales. En 1935, le Wheeler Rayburn Act oblige les électriciens à vendre les tramways. Soudainement des centaines de petites compagnies non rentables sont mises sur le marché. General Motors, Standard Oil et Firestone leur portent le coup de grâce: ils s’allient à deux petites entreprises de transport, Rapid Transit Company et Yellow Coach Bus Company pour racheter à vil prix les tramways dans une cinquantaine de villes américaines. Une fois aux commandes, ils suppriment les lignes de tramways ou les remplacent par des bus à essence, afin de créer de nouveaux débouchés à l’industrie automobile. En 1949, une procédure judiciaire contre General Motors, Firestone et Standard Oil les condamne à une amende dérisoire de 5000 dollars.



Comment comprendre la 
pétrolisation de nos 

sociétés?
(B. Podobnick & T. 

Mitchell)

Prix du pétrole > prix du 
charbon
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De manière plus générale, les historiens Bruce Podobnick et Tim Mitchell ont montré combien la pétrolisation du monde résultat de choix pris aux US. 
Tout au long du XXe, le pétrole est constamment plus cher que le charbon, beaucoup plus cher en Europe, un peu plus aux États-Unis. Comment alors expliquer son ascension de 5% de l’énergie mondiale en 1910, à plus de 60% en 1970? 
Suburbanisation. Voulue et décrite par le président Hoover dans les années 1920 : la maison de banlieue leur paraissait être le meilleur rempart contre le communisme et le meilleur moyen pour relancer l’économie en crise. 
Hédonisme disciplinaire
Pbm du turn over chez ford par ex. crédit à la consommation : En 1926, la moitié des ménages américains sont déjà équipés d’une voiture mais les deux tiers de ces voitures ont été acquises à crédit. 
 
Pétrolisation de l’occident alors que charbon bcp moins cher : l’histoire sociale fournit la clef de l’énigme. 
Tim Mitchell. Charbon intensif en travail. Les mineurs tiennent l’économie dans leur main. Grandes grèves à partir des années 1880 : démocratisation, syndicat de masse, lois sociales, suffrage universel etc. 
pétrolisation correspond à une visée politique : ce sont les États-Unis la promeuvent pour contourner les mouvements ouvriers. 
Plan Marshall. Sert à payer les raffineries. 50% du pétrole européen subventionné par l’ERP 
Pétrole plus fluide et global. dans les années 1970, 80% du pétrole était exporté. Les entreprises beaucoup moins vulnérable aux grèves nationales. 
 
C’est par ce genre d’histoire qu’on peut avoir une histoire politique du CO2, comprendre les additions énergétiques



L’anthropocène est un Tanathocène



Présentateur
Commentaires de présentation
en apprenant à tuer des humains de manière efficace, les militaires nous ont aussi appris à tuer le vivant en général.

Ex 1 : Pesticudes : Les transferts entre guerre et agriculture, 
 
Dès 1916, le chimiste Fritz Haber envisage d’appliquer les gaz de combats développés pour l’armée allemande à l’extermination des nuisibles. 
Symbole de l’alliance entre technologies militaires et l’agriculture, dès les années 1920, les biplans de la Première Guerre mondiale sont réutilisées pour épandre des herbicides. 
Idem DDT

Ex 2: au cours de la deuxième moitié du XXe siècle, les techniques de pêches ont été indirectement révolutionnées par les militaires. Le nylon, qui a permis la fabrication de filets longs de plusieurs kilomètres, est ainsi étroitement lié à la Seconde Guerre mondiale : il a été développé par la compagnie Du Pont pour produire des parachutes, des giletspare-balles ou des pneus spéciaux. Les sonars, les gps… 10% des communautés des poissons de grande taille

Ex 3: Autre grand exemple de tel transfert entre guerre et agriculture : les engrais artificiels, la synthèse de l’ammoniac.
Réaction découverte en 1896 par le chimiste français Paul Sabatier : l’hydrogénation. Par catalyse on peut ajouter de l’hydrogène à de nombreux composés organiques et inorganiques. L’hydrogénation de l’azote (N) pour obtenir de l’ammoniac (NH3) fut mise au point par la firme chimique allemande BASF juste avant la Première Guerre mondiale, mais cette découverte prit toute son importance pendant la guerre parce que l’ammoniac était un composant essentiel des explosifs et parce que les allemands étaient coupés des approvisionnements venant du Pérou. Elle eut une importance agricole plus grande encore puisqu’elle permit in fine la production d’engrais artificiels remplaçant les importations de guano du Chili ou l’effort de recyclage des matières organiques. 
La synthèse de l’ammoniac constitue bien sûr une pièce centrale du puzzle historique de l’Anthropocène : les engrais artificiels ont profondément perturbé le cycle biogéochimique naturel de l’azote à l’échelle globale, entraînant l’eutrophisation des estuaires et le relargage dans l’atmosphère d’oxyde d’azote, un puissant gaz à effet de serre. La synthèse de l’ammoniac requiert en outre des conditions de température et de pression extrêmes (400 °C et 200 bars) et consomme donc des quantités d’énergie importantes.
David Edgerton, Quoi de neuf. Du rôle des techniques dans l’histoire globale, Paris, Le Seuil, p. 165-169.



Présentateur
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L’exemple le plus connu est celui des autoroutes allemandes. Si la propagande nazie mettait en avant la modernité des grands projets d’infrastructure et leur effet de relance économique, le développement précoce des autoroutes dans un pays très faiblement motorisé visait en fait à résoudre le dilemme stratégique de l’Allemagne, à savoir sa vulnérabilité face à une attaque coordonnée sur les fronts Est et Ouest. En 1933, Fritz Todt fut chargé par Hitler de construire 6 000 kilomètres d’autoroute en cinq ans. La justification d’un tel programme était tirée de la Première Guerre mondiale et des taxis de la Marne qui avaient sauvé la France de la défaite en septembre 1914. Grâce aux autoroutes de Todt, 300 000 hommes devaient pouvoir traverser le Reich d’est en ouest en deux jours seulement. 



Présentateur
Commentaires de présentation
Après la seconde guerre mondiale, la périurbanisation américaine (et donc la motorisation) est encouragée par la menace nucléaire. Les stratèges considèrent les villes américaines du point de vue du bombardement stratégique. S’inspirant de la politique industrielle allemande entre 1942 et 1944, ils estiment indispensable de déconcentrer le système industriel américain afin de le rendre plus résilient face au feu nucléaire. En 1951 est lancée  une politique nationale pour la “dispersion industrielle”. Le gouvernement accorde aux entrepreneurs acceptant de s’éloigner des centres industriels des réductions d’impôt, un accès favorable aux ressources stratégiques, des prêts bonifiés et des contrats militaires. C’est à ce moment qu’émergent des villes satellites et des routes de contournement (comme la route 128 autour de Boston) où s’établissent de préférence les industries stratégiques. C’est aussi à ce moment qu’apparaît la promotion officielle de la banlieue comme cadre de vie agréable, loin de la pollution et des embouteillages. 


Eisenhower, qui avait été très impressionné par les autobahns allemandes, lance sous sa présidence l’un des plus importants programmes de génie civil du xxe siècle : la construction de 70 000 kilomètres d’autoroute en quinze ans pour un coût de 50 milliards de dollars (le plan Marshall s’élevait à 17 milliards de dollars). Cet investissement colossal fut justifié au Congrès pour des raisons de défense nationale : les autoroutes devaient permettre l’évacuation des villes en cas d’attaque nucléaire. En 1956, après des années de négociations, le Congrès vota le National Interstate and Defense Highways Act. Le tracé des interstate highways répondait en partie à des objectifs militaires, traversant des régions faiblement habitées pour desservir les quatre cents bases militaires américaines. Le gabarit des routes, des tunnels et des ponts fut fixé pour accommoder les engins militaires.

Infrastructures héritées de la guerre ou de la préparation à la guerre
Ex aviation.
Alkylation même ordre de grandeur que le projet manhattan.
+aluminium
=>1944 Chicago organisation internationale de l’aviation civile
Interdiction de la taxation des carburants d’aviation.



Sommes-nous entrés dans l’anthropocène 
inconsciemment?



Thomas Burnet, Sacred 
theory of the earth, 
1684.
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John Ray dès 1666
John Evelyn
Boyle et Winthrop devant charles 2
Notion de plantation = colonie 

plutôt positif, mais retournement fin XVIIIe



Société royale des 
sciences de Lyon, 
réponse à un coucours 
pour des cheminées plus 
efficaces, 1784.
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�Enjeu politique immense cf enquête 1821, 1836

Arbitrage forêt ou grain, énergie ou population

Vision de la terre comme système très ancienne.
 en fait : 

Quid du CO2 ?
Vision systématique de la terre héritée de la théologie naturelle, la terre comme une vaste machine et par la chimie
Au cours du XIXe siècle l’idée de cycle de matière est centrale. Du fait de l’essor intellectuel et institutionnel de la chimie, la théologie naturelle se matérialise. Pour les chimistes, l’ordre divin se lit avec une clarté nouvelle à l’échelle des atomes et dans la langue de la nouvelle nomenclature. La métaphore astronomique de l’univers-horloge est transposée sur la terre : les cycles de matières sont autant de rouages concourant à l’habitabilité du monde. Tout comme l’astronomie newtonienne distinguait la main de Dieu dans la stabilité des orbites, la chimie post-lavoisienne prétend lire le dessein divin dans la circulation incessante des constituants de la matière, en particulier ceux indispensables au vivant. 
Mais la preuve, classique, de l’existence de Dieu par la perfection de la création débouche sur une immense inquiétude. L’extraordinaire subtilité des équilibres de matière, le fait, par exemple, que l’atmosphère ne contienne qu’une proportion infime de dioxyde de carbone et que de celle-ci dépende la survie du règne végétal (et partant de la vie tout entière) témoigne de la fragilité de l’horloge chimique. 
En 1842 James Johnston, The chemistry of common life explique la vie n’est pas fondamentale à l’ordre naturel : tout pourrait mourir sur terre le monde continuerait à tourner : « earthly life is a little episode so to speak in the great poem of the creation »
 
Chez Boussingault, Dumas et jusqu’à la biogéochimie de Vladimir Vernadsky dans les années 1920, à comprendre le fonctionnement de la terre dans son entier. Par exemple, dès 1845, le chimiste français Jacques-Jospeh Ebelmen établit les grands principes du cycle global du carbone en identifiant les processus tendant à augmenter ou à diminuer la quantité de CO2 dans l’atmosphère. L’atmosphère est selon-lui co-produite par les êtres vivants. Pose la question du fait de l’industrie est-ce que la composition de l’atmosphère restera stable ? « nous léguons aux générations futures des éléments certains sur cette importante question ».
Eugène Huzar, La Fin du monde par la science : 
« Dans cent ou deux cents ans le monde, étant sillonné de chemins de fer, de bateaux à vapeur, étant couvert d’usines, de fabriques, dégagera des billions de mètres cubes d’acide carbonique et d’oxyde de carbone, et comme les forêts auront été détruites, ces centaines de billions d’acide carbonique et d’oxyde de carbone pourront bien troubler un peu l’harmonie du monde. »

Pourquoi je pense que c’est important de restaurer ces alertes ? 
Selon un récit convenu qui est celui de la théorie de la « modernité réflexive », nous aurions trois siècles durant transformé le monde dans une sorte d’aveuglement collectif, pris dans un modernisme frénétique, et en ignorant les risques et l’environnement. La crise climatique fonctionne dans ce récit comme une épiphanie écologique et spirituelle. 
Il est grand temps d’arrêter de jouer les ingénus. On a bien conscience de ce que l’on fait, au niveau collectif comme individuel, quand on va donner une conférence à l’autre bout de la planète pour parler de climat par exemple, mais on passe outre.
Notion de désinhibition



Les restes de Babylone, F.-A. Rauch, Annales Européennes, vol. 6, 1825.

Présentateur
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Un grand débat traverse alors les sociétés européennes, débat portant sur les conséquences négatives de la déforestation. 
Par exemple, dans les années 1820, en France, après une série de mauvaises saisons liées à l’explosion du volcan tambora (on est à la fin du petit âge glaciaire), on accuse la Révolution, la division des communaux, la vente des bois nationaux et l’exploitation à courte vue des forêts par une bourgeoisie nouvelle. 
On peut faire plusieurs remarques sur ce débat climatique des années 1820. 
1. C’est le cycle de l’eau pas celui du carbone. 
2. bien des connexions climatiques globales : par exemple, selon les ingénieurs Rauch et Rougier de la Bergerie ou bien selon Joseph Banks, secrétaire de la Royal Society, la déforestation aux États-Unis et en Europe augmente l’humidité dans l’atmosphère, celle-ci se condense aux pôles, accroissant la calotte glaciaire et causant les mauvaises saisons en Europe. 
8 
3. Débat scientifiquement équipé : cf Joseph Banks qui étudie la calotte polaire, les bans de vendanges, les moraines glaciaires... naissance de la climatologie historique. 
La meilleure science de son époque. 
4. Débat pris en charge par les arènes politiques centrales de l’époque. En 1821 enquête du ministère de l’intérieur 
Car arbitrage central dans l’économie politique d’une économie organique. 
5: le changement climatique est pensé comme un phénomène irréversible questionnant le sens même de la civilisation. Comme, en déboisant, on transforme le climat, on sape les conditions mêmes d’existence de la forêt. À partir des années 1820, un puissant discours que l’on pourrait qualifier d’« orientalisme climatique » met en garde les États européens contre la déforestation et le changement climatique en invoquant les ruines de civilisations brillantes sises au beau milieu de déserts. 
Il faut enfin souligner que dans ces années là, les sociétés se vivent dans un anthropocène. L’âge de la terre étendu à 70 000 ans par Buffon est alors commensurable avec l’histoire humaine. Dans les années 1780, les savants suisses qui étudient l’avancée des glaciers sont taraudés par l’idée de mort thermique du globe avancée par Buffon et estiment la vivre en direct. Dans Les Époques de la nature publiées en 1778, Buffon explique que la septième et dernière époque de l’histoire de la planète correspond à l’avènement de l’homme comme force planétaire : « la face entière de la terre porte aujourd’hui l’empreinte de la puissance de l’homme », nous dit Buffon. Buffon imagine ensuite une utopie climatiquemondiale : en gérant convenablement son environnement, l’humanité « modifier les influences du climat qu’elle habite et en fixer pour ainsi dire la température au point qui lui convient ». Ce qui montre soit dit en passant que l’idée d’un agir humain mondial sur le climat et celle de gouvernance globale des COP sont évidemment l’héritières du modernisme des lumières. 

Au XIXe siècle l’idée de cycle de matière est idéologiquement centrale. Du fait de l’essor intellectuel et institutionnel de la chimie, la notion d’économie de la nature se matérialise. Une vision chimique du monde s’impose, qui pense la nature comme un ensemble de flux de matières reliant tous les êtres. Pour les chimistes du XIXe siècle, l’ordre divin se lit avec une clarté nouvelle à l’échelle des atomes et dans la langue de la nouvelle nomenclature. La métaphore astronomique de l’univers-horloge est transposée sur la terre : les cycles de matières sont autant de rouages concourant à l’habitabilité du monde. 

L’extraordinaire subtilité des équilibres de matière, le fait, par exemple, que l’atmosphère ne contienne qu’une proportion infime de dioxyde de carbone et que de celle-ci dépende la survie du règne végétal (et partant de la vie tout entière) témoigne de la fragilité de l’horloge chimique. Selon le chimiste anglais George Fownes : « dans l’arrangement matériel du monde que la science a mis au jour, tous les corps ont été choisis en référence à toutes leurs relations mutuelles, en sorte que le changement, le plus petit soit-il doit être incompatible avec la sécurité et l’équilibre du tout1 ». Dès 1845, le chimiste français Jacques-Jospeh Ebelmen établit les grands principes du cycle global du carbone en identifiant les processus tendant à augmenter ou à diminuer la quantité de CO2 dans l’atmosphère. L’atmosphère est selon-lui co-produite par les êtres vivants : “Les variations dans la nature de l’air ont été sans doute constamment en rapport avec les êtres organisés qui vivaient à chacune des époques... » Et en 1855, en pleine révolution industrielle Eugène Huzar dans La fin du monde par la science prédisait : « Dans cent ou deux cents ans le monde, étant sillonné de chemins de fer, de bateaux à vapeur, étant couvert d’usines, de fabriques, dégagera des billions de mètres cubes d’acide carbonique et d’oxyde de carbone, et comme les forêts auront été détruites, ces centaines de billions d’acide carbonique et d’oxyde de carbone pourront bien troubler un peu l’harmonie du monde. » 



Le mythe de la transition





Symbioses énergétiques

Présentateur
Commentaires de présentation

Allemagne : grand pays exportateur de bois mais s’interrompt dans les années 1860
Devient même rapidement le principal importateur d’Europe continentale.
Importe 2 millions de tonnes dans les années 1870.
Ni la crise, ni les tarifs n’inversent vraiment la demande.
1900 : 5,5 M de tonnes

« les chemins de fer sont de grands consommateurs de bois. Ils l’emploient sous les formes les plus diverses : traverses, poteaux télégraphiques, piquets de clôture, bois de charpente et de menuiserie pour les gares, bois de wagons et dans certains pays bois de chauffage pour les locomotives »… ils abaissent les frais de transport



la consommation de bois d’oeuvre explose 
dans tous les pays industriels au XIXe
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Commentaires de présentation
Les importations nettes de bois d’oeuvre correspond anglaises correspondent à 2 fois et demie la production de l’ensemble des forêts françaises en bois d’oeuvre


Allemagne : grand pays exportateur de bois mais s’interrompt dans les années 1860
Devient même rapidement le principal importateur d’Europe continentale.
Importe 2 millions de tonnes dans les années 1870.
Ni la crise, ni les tarifs n’inversent vraiment la demande.
1900 : 5,5 M de tonnes









Pour aller plus loin…

Jean-Baptiste Fressoz, 
L’Apocalypse joyeuse, une histoire 
du risque technologique, Paris, Le 
Seuil, 2012.
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et nous, Paris, Le Seuil, 2016
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Locher, La révolte du ciel. Une 
autre histoire du changement 
climatique, Paris, Le Seuil à 
paraître en 2020.

Présentateur
Commentaires de présentation
Historiquement, on peut donc douter que la révélation de l’anthropocène constitue une rupture incommensurable dans l’histoire de la pensée écologique. Au contraire : l’idée d’un système-terre dont l’équilibre serait menacé par les activités humaines possède une longue histoire remontant au tournant des XVIIIe et XIXe siècles quand, en pleine crise énergétique européenne, se croisent la théologie naturelle et les théories de la terre d’une part et la vision chimique et matérialiste de la planète de l’autre. 
Mais le problème est loin d’être simplement historique. L’effacement du passé, le geste de coupure épistémique, l’idée selon laquelle notre génération serait la première à comprendre les dérèglements de la terre, oblitère la réflexivité des sociétés passées et ce faisant dépolitise l’histoire longue de l’Anthropocène. Cela entérine une vision assez idéaliste des enjeux de la crise environnementale, comme si la « prise de conscience » annonçait une rédemption. 
Enfin, et surtout, la prétention à la nouveauté ainsi que la glorification des « sciences du système-terre » pourraient justifier le géopouvoir du XXIe siècle, au même titre que la génétique avait légitimé le biopouvoir du XXe siècle. À l’anthropocène inconscient issu de la révolution industrielle succéderait enfin le « bon anthropocène » éclairé par les savoirs du système-terre. La prétention à la nouveauté des savoirs sur la Terre est aussi une prétention des savants à agir sur celle-ci. 
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